
Y a-t-il une limitation d’âge
dans le football ? En tout cas, la
FIFA, structure mondiale gérant le
sport le plus populaire de la pla-
nète, n’a pas fixé un âge limite au
footballeur pour prendre sa retrai-
te à l’occasion du 59e congrès de
la FIFA, réuni à Nassau, aux îles
Bahamas, les 2 et 3 juin, une dis-
position a été adoptée concernant
la limite d’âge. Une proposition
introduite par la Fédération algé-
rienne de football (FAF), et ce,
pour abolir toute limite d'âge,
fixée jusqu'alors à 21 ans pour
jouer pour une autre sélection. De
ce fait, l’article 18 des statuts de
la FIFA a été modifié. Mis à part
ce changement, aucune autre dis-
position en la matière  n’a été pré-
vue. Du côté de la FIFA, bien
entendu. Parce que la FAF, profi-
tant de la fin de la saison 2008-
2009, a astreint les joueurs algé-
riens voulant évoluer dans les
divisions inférieures, interrégions
et régionales, à une limite d’âge
respectivement de 32 et 30 ans.
Cette disposition ne concerne nul-
lement les paliers supérieurs. Un
joueur ne pouvant plus jouer dans
les championnats de la D1 et de

la D2 ne pourra plus à compter de
la saison en cours (2009-2010)
jouer en inter-régions et en régio-
nale. En termes non nuancés,
c’est la retraite d’office qui leur est
proposée. En toute légitimité, les
joueurs concernés par cette nou-
velle règle se «sont sentis
exclus». 

Ils sont «admis à la retraite
alors qu’ils sont toujours aptes à
la pratique du football». D’ailleurs,
un joueur  qui est dans cette
situation s’est dit «outré par cette
décision» qui ne travaille guère le
football parce qu’«on nous
empêche de transmettre notre
savoir-faire aux jeunes footbal-
leurs des paliers inférieurs». Et
d’ajouter : «A-t-on déjà vu une
telle décision ailleurs. On  ne peut
pas interdire à un joueur de
mettre un terme à sa carrière
alors qu’il jouit de toutes ses
capacités physiques et men-
tales.» Sur quelle base réglemen-
taire s’est appuyée la FAF pour
décréter une telle mesure ? Le
règlement de la FIFA ne prévoit
pas une telle mesure. 

Et la CAF également. Selon
des indiscrétions, «cette mesure

a été préconisée lorsque la DTN
était dirigée par Ighil Meziane en
collaboration avec trois techni-
ciens, et ce, dans le cadre du
redressement du football, lors de
la première mandature de
Raouraoua». «Ces propositions
ont été reprises intégralement par
Raouraoua après avoir été élu
une seconde fois à la tête de la
FAF.» Cette décision n’est donc
pas étrangère aux structures de
la FAF. C’est en son sein qu’elle
a été réfléchie, puis conçue. Soit.
Avec cette limitation d’âge impo-

sée et sans transition aucune,
quel sera l’avenir des joueurs
concernés ? Quel sera son
impact immédiat sur le football
algérien ? Peut-on, dès lors,
conclure qu’avec une telle dispo-
sit ion, le football algérien ira
mieux ? La FAF de Raouraoua
n’est-elle pas en passe d’en-
freindre un droit fondamental,
voire constitutionnel, celui de la
pratique du sport ? 

Mais y a-t-il quelqu’un à même
de le rappeler ?   

A. A.  
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Une disposition inique

FAF : L’AFFAIRE DE LA LIMITATION
DE L’ÂGE DES JOUEURS À 30 ET 32 ANS FOOTBALL
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Le président de la FAF, Mohamed Raouraoua.

PARLONS-EN

L’échec a-t-il
changé de
sens ? 

Avec des résultats que tout le
monde a qualifié de mitigés, car en
deçà de ceux obtenus en 2005 et
de loin moins que ceux de 2001,
cela n’a pas empêché le MJS d’or-
ganiser une cérémonie en l’hon-
neur des médaillés de Pescara
2009. Comme une dérive a tou-
jours appelé une autre, Pescara a
confirmé cette règle. De Pékin à
Pescara, rien n’a changé, sauf que
certains athlètes ont brillé, contrai-
rement à d’autres. Certaines disci-
plines et pas d’autres. La quantité
de l’or promis auparavant n’a pas
été la même après le retour de
Pescara. L’argent et le bronze éga-
lement. Que peut-on célébrer, alors
? De coutume, une cérémonie est
organisée en l’honneur de ceux qui
gagnent des titres. Elle est mise sur
pied quand un objectif est atteint et
non pas le contraire. Présentés sur
la ligne de départ à Pescara, les
officiels algériens, en charge de la
chose sportive dans le pays, et les
dirigeants fédéraux étaient una-
nimes pour avancer des pronostics,
le moins que l’on puisse dire, ras-
surants. L’objectif, nous disait-on,
était de «faire mieux qu’à
Athènes». De retour, il n’en fut rien.
Pis encore, l’Algérie n’a même pas
pu égaler la moisson récoltée en
2005. Au lieu de tirer la sonnette
d’alarme et de faire sortir cette
commission des méthodes et pro-
grammes sur le terrain de la perfor-
mance, puisque là où elle est
confinée, elle n’a rien pu déceler.
C’est la navigation à vue… Le sport
a besoin de visions pratiques et
surtout de moyens allant dans le
sens de l’amélioration de la perfor-
mance et non de cérémonies
solennelles où le sport devient une
excellente tribune pour les poli-
tiques en mal de notoriété. Qu’a-t-
on fêté ? A Pescara, l’Algérie a
occupé une piètre 14e place. Elle a
été devancée par tous les pays
arabes, à l’exception de la Syrie.
Qu’a-t-on célébré ? On a récolté
17 médailles, toute couleur confon-
due, alors qu’à Athènes 2005, elles
étaient de 29 et à Tunis 2001 de
32. Le recul est net. 

Mais cela n’a pas empêché le
MJS de fêter cette descente aux
enfers qui annonce d’autres nau-
frages si le gouvernail n’est pas
pris convenablement entre les
mains de ceux qui le tiennent. Que
peut-on fêter encore ? A moins
d’une année d’un événement pla-
nétaire, celui des Jeux olympiques
des jeunes, et à moins de 3 années
des Jeux olympiques, peut-on naï-
vement se demander, est-ce que le
sport algérien reviendra avec des
médailles dans ses escarcelles ?
D’ici là, place plutôt au sceptisme,
car la sérénité a perdu de sens.
Lors des Jeux africains 2007,
l’Algérie officielle avait tablé sur
une seconde place. Elle fut obte-
nue, malgré tous les couacs organi-
sationnels. En 2009, l’Algérie offi-
cielle a tablé sur une place qu’elle
n’a jamais acquise, mais qu’elle a
fêtée quand même. Au lieu de
«savonner» les responsables qui
ont avancé des pronostics légers et
sur une légèreté déconcertée, au
contraire, ils ont été félicités et
même remerciés… Alors, à la pro-
chaine… dérive. Et à la prochai-
ne… cérémonie ! 

A. A.

Le retour de Raouraoua aux affaires footballistique n’a pas été
sans heurts, puisque les changements qu’il a voulu apporter ont
soulevé moult inquiétudes. Les licences CAF ont provoqué l’ire
des conseillers et autres techniciens supérieurs du sport, puis-
qu’ils leur a été demandé de satisfaire aux mêmes exigences que
les entraîneurs disposant du 1er, 2e et 3e degré. Maintenant, c’est
une autre affaire, celle de la limitation de l’âge des footballeurs qui
empoisonne le quotidien des «FAFiens». 

USM AÏN BEIDA

Est-ce la bonne saison ?
Depuis plusieurs années, l’USM Aïn-Beida végète en interrégions et

n’arrive plus à retrouver son lustre d’antan.  Le même scénario se
répète chaque année et l’équipe des Harakta multiplie les échecs en
ratant d’un cheveu l’accession en division deux. Pourtant, les moyens
tant humains que financiers et infrastructurels ne manquent pas et font
jaser plus d’une équipe. Certes, depuis la prise en main de l’équipe par
l’actuel président de l’APC, Rabah Kadri, épaulé dans sa tâche par
Djamel Hamri, Rahmani Chaïb et Kouachi Kamel, les choses commen-
cent à bouger mais l’USMAB n’arrive toujours pas à accéder au palier
supérieur. L’année passée en est la parfaite illustration de ces ratages
devenus à la longue récurrents. Cette année, et selon l’inamovible
secrétaire général de l’équipe, Mourad Méziani, les responsables ont
mis les bouchées doubles pour réaliser le rêve des fans blasés par les
ratages en question. 

A cet effet, l’ossature de l’année dernière est partie vers d’autres
cieux. Pour combler ces départs, les dirigeants, avec l’apport de l’en-
traîneur Aggoune Mustapha, ont opéré un recrutement massif de
joueurs qui, sauf surprise, contribueront à l’accession du club si l’on
sait que pas moins de sept équipes seront promues cette année en
division deux. Ainsi, pas moins de neuf nouveaux joueurs ont rejoint les
rangs de l’USMAB. On citera, entre autres, Ahmed Chaouch, de Ras-
El-Oued, et Guerdi, de l’OMR. L’équipe est rentrée déjà en préparation
à Aïn-Beida et rejoindra, le 1er août prochain, la Tunisie où elle élira
domicile à Aïn-Draham. Rien n’est laissé au hasard et tous les moyens
sont mis à la disposition de l’entraîneur pour atteindre un seul objectif,
celui de faire accéder l’équipe. Il faut aussi noter l’installation du comité
des supporters sous la houlette de Bougoufa Hocine en plus du retour
tant attendu de Mokadem Ouardi, El Hadj Merouani et Ferhati Tarek.
Un groupe qui peut apporter l’aide nécessaire à la concrétisation de cet
objectif. Est-ce la bonne saison ? Tout porte à le croire dans la mesure
où le staff dirigeant et le responsable technique ne jurent que par l’ac-
cession tant espérée et attendue. Certes, la concurrence sera très rude
mais l’USMAB relèvera certainement le défi même si le stade Hamdi-
Hadj Ali est suspendu pour trois rencontres à cause des évènements
qui ont émaillé, l’année dernière, la rencontre ayant opposé l’équipe
locale à celle de Jijel. En tout état de cause, l’équipe des Harakta est
bien partie pour accéder et battre le signe indien qui la poursuit depuis
de très longues années. C’est le rêve de tous les Beïdis nostalgiques
du bon vieux temps où les Amokrane, Bentayeb, Djertli faisaient
trembler les grandes équipes algériennes. 

Zoubir K.

L'ES SÉTIF ET LE CR BELOUIZDAD
REPRÉSENTENT L'ALGÉRIE

Réunion du bureau
exécutif vendredi à Djerba 

L'étude des commissions technique et financière et l'examen du
bilan moral et financier seront à l'ordre du jour de la réunion du
bureau exécutif de l'Union nord-africaine de football (UNAF), prévue
vendredi à Djerba (Tunisie), sous la présidence de Mohamed
Raouraoua, président de l'UNAF et de la Fédération algérienne de
football (FAF). 

Les membres du bureau exécutif de cette instance passeront en
revue les programmes et les activités du second semestre de l'année
2009 et la mise en place des mesures relatives à l'organisation des
deux compétitions, à savoir la Coupe de l'UNAF des clubs cham-
pions et la Coupe de l'UNAF des clubs vainqueurs de coupe. Par
ailleurs, la cérémonie du tirage au sort des deux compétitions (Coupe
des clubs champions et Coupe des vainqueurs de coupe) se dérou-
lera le dimanche 26 juillet à 11h à Tunis, en présence des représen-
tants des clubs participants et des fédérations nationales concer-
nées. L'ES Sétif (champion d'Algérie) et le CR Belouizdad (vainqueur
de la coupe) représentent l'Algérie dans ces deux compétitions. Les
autres participants sont : l'ES Tunis (Tun), le Raja Casablanca (Mar),
et Al Ittihad Tripoli (Lib) en Coupe des champions. Le Club sportif
sfaxien (Tun), les FAR Rabat (Mar) et Tersana (Lib) seront engagés
en Coupe des vainqueurs de coupe. L'Egypte n'a pas encore com-
muniqué les noms de ses représentants aux deux compétitions. Le
Club Africain et l'ES Tunis sont les vainqueurs de la première édition
des deux compétitions de l'UNAF. 

Le championnat U17 à Aïn Draham 
L’UNAF a décidé d'organiser le championnat d'Afrique du Nord

réservé aux sélections cadettes, du 10 au 20 août prochain à Aïn-
Draham (Tunisie). Cette compétition servira à la sélection algérienne
de préparation pour le Championnat du monde des moins de 17 ans,
prévu en octobre et novembre prochains au Nigeria. 

L'Algérie, la Tunisie et la Libye, outre les Emirats arabes unis en
tant qu'invité d'honneur, ont d'ores et déjà confirmé leur participation
à ce tournoi auquel pourraient être invitées d'autres sélections dans
cette catégorie d'âge qualifiées pour le Mondial nigérian 2009.

UNION NORD-AFRICAINE
DE FOOTBALL


